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Nos Lecteurs respondent:
Paris. If 3 mars 1963

ä Monsieur If Redacteur fn Chef de la Revue « Der Kreis

Monsieur.

Je garde l>eaucoup de reconnaissance ä ce gargon que je ren-
contrai. en 1947/1948. an hasard d'une « leche-vitrine ». Balmhof-
strasse. et ([ui. tout en me faisant connaitre Zuricli-la-Belle. m'apprit
I'existence de « Der KREIS » et de la possibility de devenir memlire de
cette societe.

Depuis ce moment, je suis venu, au moius. deux fois par au k Zurich,
toujours avec autant de plaisir. et j'y ai generalement passe (piinze jours
de vacances par an.

Enfin. conscient du niagnifique devouement lies dirigeauts et des col-
lahorateurs de la Revue, j"ai voulu apporter une petite contribution ä

cette iruvre. Mes seules possibili tes jusqu'ä present furent la prospec-
tion d'abonnes uouveaux. Malheureusement je n'y suis parvenu que dans
une moindre inesure. Cependant j'ai tont de meine pu en decrocher quel-
ques-uns. Pourtant, toujours on me fit remarquer que la partie frangaisc
du texte etait trop maigre, et ee n est que grace aux magnifiques
photographies que je pus enlever des ahonnements.

Mais j'ai pu me rendre coinpte que la vraie raison de l'echec de nies
efforts de propagande, exclusivement faits dans notrc propre milieu
d'ailleurs. residait essentiellement dans Eincroyahle indifference des
« nötres », non settlement pour tonte litterature specialisee. ipii cependant

devrait les interesser an premier chef, mais aussi pour l'idee d'en-
traide. de participation effective ä une ceuvre dont le hut est pourtant
la defense de leur propre vie

Le plus souvent. e'est chez les jeunes (pie l'on rencontre le plus
d'interet pour « DER KRETS ». et qui lisent le texte. II m'est arrive de

constater avec quelle avidite un jeune. inajeur, hien entendu. et j'insistc
la-dessus. parcourt l'exemplaire du « Kreis » que je porte la plupart du

temps sur moi. Malheureusement. le « jeune » n'a |ias (le (pioi se payer
un abonnement. Et meine s'il le pouvait, il ne s'ahonnerait pas. car vi-
vant encore chez ses parents, puisque non-marie, il n'a pas de cachette
assez siir. oü enfouir der «Kreis», hien ä l'ahri de la curiosite de ses
parents. freres. samrs. qui, dejä epient sa vie intime

Alors, oil en arrive ä se demander si, paradoxalemcnt. les lecteurs
les plus attentifs de « Der KREIS ». ne seraient pas des heterosexuels
qui s'interessent ä la question homosexuelle, soit professionnellement.
soit parce qu'ils ont « decouvert » un homosexuel parmi des membres
de leur propre famille. de leurs amis ou relations. lis cherchent. eux.
:i se dociunenter.

C'est pourquoi. la Redaction de « Der KREIS » a taut de raisons
de ne pas publier n'importe quoi

Et ceci m'amene ä mon propos :

30



Dans 1c l\o de janvier. de I)er KREIS», pages 23 ä 27. on a pu lire
line serie d'extraits (Particles pidilies dernieremeiit dans quatre journaiix
differents de la grantle press«' romande. II s'agit (Particles i[iii nous con-
eernent. t'crits par des « norniaiix »

Bien ipie nous ne soyons guere «l'aceord sur la imcessite d'etre «trai-
tes par «pii «pie ce soit, lions aurions mau\aise gräce ä ne pas «Are re-
eonnaissants ä Monsieur Claude BERGER pour ne pas s'etre mis du eöttl
des lutteurs (sie).

Iln grand merci ä Maitre Mare Cliapuis |)our son tr«\s intelligent
article: « Delits de Mnuirs » puldie «laus le « Semeur Vatnlois » et repro-
duit integralement. semlile-t-il: tont dans ee texte est verite. Merei aussi
ä «La \ ie Protestant«' », Geneve, d'avoir puldie nil resume des verites
dites ä PAssendd«'«' de la Soeiett' Suisse des Pasteurs Reforines.

Ceci «lit. il me reste ä formuler im vom : e'est ipie notre ami (sic.)
psveliologue », du journal « LA SDISSE » ne tronve plus Pliospitalite

de Der KREIS > pour y etaler avec im air «le superiorite et de condes-
eendance, mt'lee de pi tie, son ignorance aussi totale dune ipiestion ilont
cejientlaut. sii])erliement. il se pretend competent.

II est stupefiant de lire de pareilles lialourdises. d'aliord de la part
d un psveliologue et puis (Pun « ami '. Pour «Are im psveliologue. il fallt
avoir nil grand don d'oiiservation ilont l'alisenee est i'-vidente cliez notre
« ami Et puis pour «Are notre « ami », il laut nous comprendre, ce
dont notre psveliologue n'a nulle envie Quand on s'adresse ä des amis
(il est le nötre - nous soumies les siens, ipi'il ne lui en deplaise oil
emploie im style simple, direct, franc et, «/entie de tonte i>edanterie. ce
ilont. au contraire il a füelieusenient almse.

Ce n'est certes pas le moment de rclever toutes les erreurs de ce « psy-
eliologue ami > mais j'espere ipi'on voudra liien ni'en donner Pautorisa-
tion im jour. II serait tres important de ne pas laisser s'iiu raster dans
l'esprit des lectenrs heterosexnels. dont je parluis plus haut, des idees
anssi jausses. snr nons. tpie relies de l'antenr en ipietion.

Et il y a surtout ce postulat : •. L'IIomosexnalite n'est jamais nne
chose innre et de faire suivre eette affirmation peremptoire de tont im
tas de considerations d'ordre psveliologiipie. psyelio-patliologiipie liiolo-
giipie. matriarcal(!) etc...., le tout melt' ä de navrants lieux coiimnms.
Et tonte eette argimieiitatioii pent f'tre reduite ä lieanl avec la plus
grande faeilite.

Je ne ])iiis, cejiendaut. m'eniiieelier de terminer eette lettre, sans poser
line question ä ce « psveliologue ami » :

Ponrtpioi I'IIomosexualite ne serait-elle jamais innre? Pretendre
qu'elle ne l'est jamais, prouve. line complete, ignorance de la question.

II est eertainement pret ä iiier que le genie, ainsi que la folic, puis-
sent «"'tre innes Tont le monde pent devenir un MOZ.4RT

En sonime. ce Monsieur journalist«' ne connait de l'liomosexualite «pie
ce «pi'il en voit, e'est ä dire ;i pen pres rien, on ce que lui en racontent
les gens «|ui. ä ]>riori. nous condanment.

Le plus extravagant, e'est qu'il ne se pose imune pas la question, qui
pourtant devrait I'etre initialement ä son article!: Qu"est-ce que
l'liomosexualite 'i Non, ahsolnment shr de lui il declare tout lie go : « E'liomo-
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sexualite est line deformation acquise ä la suite d'une noil-evolution an
Stade infantile vers la niaturite sexuelle. Le cap de (emancipation n'a
pas pu etre franchi par suite d un blocage du ä line « fixation maternel-
le. » II n'y manque que des illustrations

II est vraiment inutile. Monsieur, de vous perdre dans le 1 a I > \ rintlie
d'explications pseudo-scientifiques pour affirmer. sans discussion possible

que vous avez trouve la reponse ä la question.
L'homosexualite. cela se passe dans le rrtine de letre humain. C'est

dans la cervelle de l'liomme que se trouve l'ordonnateiir de ses activites
sexuelles, de toutes sortes : hoinosexualite — heterosexualite — bi-sexu-
alite — asexualite — fetichisme — pederastie — sadisme. — Tout cela
est dans votre cerveau. en puissance. Je ne vous souhaite qu'uue chose.
Monsieur, c'est d'etre nil heterosexuel itine; oui inne mais dites-vous bien
que si tel est le cas, il n'y a pas de quoi vous glori/ier. Et bornez-vous ä

penser ceci : Vhomosexualite. c'est line simple exception dans les regies
de la nature, quelque chose de pen banal, conime il y en a taut il'mitres :

une femme qui accouche de jiimeaux, de quadruples, ou encore d'lin rou-
quin! All, ces rouquins. ou rouquinesü II n'y en a pas beaucoup beau-

coup moins que d'homosexuels, mais ils sont innes: ceux-la aussi Clier-
chez-en done les raisons. Travail interessant ä entreprendre Enjin.
Monsieur le Psychologue, en vous laissant a tos traiaux. permettez-moi
de vous conseiller de vous instruire, avant de purler d'une question qui
vous est aussi etrangere que celle des douleurs de l'enfantement. Et Cro-
yez-moi, l'homosexualite n'a rien ä voir avec une question d'education.
Essayez done de transformer un garcon « ä filles >> en uti bomosexuel;
entreprenez cela ä partir de l äge de 14 ans. Vous m'en direz des nouvelles.

Olli, retrouvez-les. ces meine garcons. dix ans plus tard. c"est-ä-dire
([uand ils auront 24/25 ans. Vous serez ahuri des resultats de vos tenta-
tives de « conversion » sur dix sujets par exeniple.
Vous constaterez qu'ils seront tous maries, avec de nombreux enfants,
suivant la tradition la plus orthodoxe, et si par hasard ils vous recon-
naissaient, ils vous tourneraient le dos. Et si, encore par hasard, ils ren-
contraient, l'un de ccs camarades qu'ils avaient prefere ä une fille. c'est
d'un regard meprisanl qu'ils le regarderaien1. Ce passe-lä. pour eux. ou
il est oublie, ou il est maudit.

A moins que vous ne tombiez, toujours par hasard, sur l'un de ces
3% que les statistiques officielles donnent comme etant la inoyenne des

homosexuels « jnirs » repartis ä travers tons les pays du nionde. Et c'est
alors que vous seriez convaincu d'avoir, vous. fait votre ceuvre. et meri-
tant done les feux de l'Enfer Mais soyez assure que celui-lä serait,
immanquablement. devenu un bomosexuel sans votre intervention, ou
meme de celle de sa « mere ego'iste »! —

Si votre opinion sur l'liomosexualite n'etait pas faite. et de facon si
irreductiblement ä priori, je vous conseillerais la lecture d'un on deux
livres. Mais ä quoi bon Vous faites partie de ceux qui compreunent un
assassinat, mais qui, jamais, ne comprendront un acte bomosexuel. Nous,
nous comprenons votre incomprehension, et, pour eile, vous beneficiez
de notre indulgence la plus grande. Ayez cette meme comprehension,
et cette meme indulgence ä notre egard. C'est tout ce que nous vous
demandons. Laissez-nous tranquilles. Ignorez-nous. Nous n'avons pas l'ha-
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bitude de faire du mal ä qui que ce soit. Contrairemeut ä ce que vous
pensez, nous lie debauchons pas les jeunes puheres.

Et. enfin. vous n'aurez pas l'occasion de nous vomir (sic) car, sauf en
temps de Carnaval, nous n'eprouvons aueune envie d'etre remarques,
et ne nous promenons pas ä travers la ville, groupes. banniere en tete
et formons encore moins nn Etat dans l'Etat

Avec im vague espoir que vous serez, un jour. im pen moins aveugle,
je vous prie, eher « ami » psychologue. d'agreer. au noin de nous tons,
vos (imis homosexuels. uos sentiments de consideration.

Claude-Andre

Lettre ouverte ä Monsieur Roger Peyrefitte
Noim re)>roduis(»Uf ei-apres. sur ia deniancle (Tun vieil ami parisien. abonne
(lepuis bieii des annees an Cercle. une lettre ouverte (pie eelui-ci a adressee
«I 1'auteur des Amities Partieulieres ». Roger Peyrefitte. en nie de la pro-
ehaine mise u l ecran de ce ehef-d'ueuvre. par Pelannov. C.W.

Monsieur,
Ainsi vous n'avez pu resister ä l'appät du gain.
II est vrai que vous avez montre tont ce dont vous etes capable quand

il s'agit de gagner heaueoup d'argent (oh tres honnetement. hien sür
— honnetete, dans le sens du contraire d'escroquerie). II suffit de se

rappeler «Jeunes Proies» et les methodes publicitaires employees pour
le lancer. II s'agissait de votre autobiographie, mieux encore : de voire
confession sur la place publique. « L'erreur de nies premieres amours
Seul l'amour de la femme est naturel et vrai Je Tai enfin decouvert...»
Ah! ces articles de publicite redactionnelle ces interviews C'en etait
ä se tordre. Et en relisant ces articles, j'en relis la comedie habile, dont
le but etait le 200 OOOeme mille exemplaire. Bien joue Mais, nous, nous
n'enmes plus confiance en vous, auteur, des « Amities Partieulieres ».

Et voici (pie vous les vendez. ces « Amities ». votre Chef-d'oeuvre.
— le seul —, pour une adaptation cinematographique.

Vous etes le premier ä savoir que cet admirable roman est, fonciere-
ment et textuellement, absolument impropre au cinema. Vous savez fort
bien qu'il ne pourra etre que sabote, que cela soit par vos coproducteurs,
par le inetteur en scene, par le realisateur, par les photogra|)hes, on
encore par vous-inerne. d'ordre de la censure.

Et si jamais le film sort, il ne connaitra qu'un sueces de curiosite,
le public franc^ais ne s'interessant que tres medioerement ä ce genre de

Sujet quand il est traite serieusement. II lui faut du « Coccinelle », du
3eme (sic) sexe. Mine ARTHUR, quoi

Pourquoi les distributeurs du tres beau film «VICTIM» ne l'ont-ils pas
fait doubler II avait pourtaul ete projete six mois ä Londres dans un
des plus grande cinemas et en meine temps dans line salle de ipiartier.
Parce que lesdits distributeurs ne s'v sont pas trompes. Le sujet ne va-
lait pas la depense du tloublage, en francais. II en est de meine pour
un « Gout de Miel ». Et pourtant le sujet est moins exclusif.

Mais, d'ailleures, eette absence de cloublage est heurreuse. Dejä pour
des films ä sujet ordinaire (j'entends « ordinaire » par opposition ä

« special », bien sür), le doublage est 1111 sabotage, ä priori, de l'effort
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